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1. Présentation du Tchad

Superficie : 1 284 000 km2

Population : 15 162 044 
habitants (2018)

Pâturage :  61 millions 
d’hectares (SIDRAT, 2010)



2. L’Elevage pastoral au Tchad

2.1 Conceptualisation du 
pastoralisme

⥤Trois piliers :  peuples, bétail, 
ressources;

⥤Mobilité comme Caractéristique 
déterminante



2.2 Evolution des effectifs d’animaux au Tchad de 1970 à 
2015

Millions
Nb 

d’habitants
Nb de 
bovins

Nb d’ovins
Nb de 

Caprins
Nb de 

camelins
Total 

ruminants
Total UGB

1970 3,60 5,24 5,95 0,4 11,55 5,2

2015 13,1 24,9 56,9 6,4 88,2 33,6

2015/1975
évolution

3,64 4,75 9,56 16 7,63 6,46



Répartition numérique du bétail et correspondance en 
UBT en 2015 (source RGE, 2015)
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2.3 Diversités de systèmes d’élevage
  Type de système Sous-systèmes Localisation 
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A.1  
Système pastoral saharien 

 Système d’élevage nomade du BET Pâturages Sahariens du B.E.T., Kanem occidental 
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B.1  
Systèmes pastoraux 

B.1.1 Systèmes d’élevage sédentaires Toute la bande sahélienne  

B.1.2 Systèmes de petites et moyennes transhumances 
du centre ouest du Tchad 

Lac Tchad, lac Fitri, Batha occidental, Kanem oriental 

B.1.3 Systèmes de grandes transhumances du Tchad 
central et oriental 

Toute la bande sahélienne (particulièrement Bahr Al Gazhal et Batha 
oriental) 

B.2  
Systèmes agro-pastoraux 

B.2.1 Agro-éleveurs Guéra, Sud Bahr al Gazhal, Ouaddaï, Dar Sila, Salamat, Chari Baguirmi 

B.2.2 Agro-pasteurs Batha, Guéra, Sud Bahr al Gazhal, Ouaddaï, Dar Sila, Chari Baguirmi 

B.3  
Système périurbain 

  Proximité des grandes agglomérations (N’Djamena, Abéché) 
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 C.1.  

Systèmes pastoraux 

C.1.1 Système d’élevage sédentaire Plaines alluviales du Logone et du Chari 

C.5. Système pastoral « peul » Spécifique Chari Baguirmi 

C.2.  
Systèmes agro-pastoraux 

C2.1 Agro-éleveurs Anciens et nouveaux bassins cotonniers 

C2.2 Agro-pasteurs Ensemble de la zone soudanienne 

C.3.  
Système périurbain 

  Proximité des grosses agglomérations (Moundou, Sahr, Doba…) 



  

 

2.4 Evolution de la mobilité pastorale de 1960 à nos jours



3. Aspects économiques

L’élevage au Tchad représente:

❑ 20% du PIB National;
❑ Capital sur pied : plus de 11 000 milliards de FCFA;
❑ 51% des exportation hors pétrole;
❑ Emploi 40% de la population active;



Les principaux marchés à bétail

Plus de 100 marchés 
à l’intérieur du pays

Zone d ’accueil des éleveurs transhumant entre le Tchad et la RCA,

présentant d ’intenses activités de collecte en hivernage 

Marchés de regroupement

Zone de faible collecte

Zone d ’accueil des éleveurs descendus du Nord, ne présentant

des activités de collecte qu’en saison sèche

Zone agro-pastorale avec collecte toute l ’année

Zone d ’attache des transhumant, avec d ’intenses

activités de collecte en hivernage et en saison sèche

Zone du lac Tchad, domaine du bœuf kouri

Zone d ’accueil des éleveurs transhumant entre le Tchad et la RCA,

présentant d ’intenses activités de collecte en hivernage 

Marchés de regroupement

Zone de faible collecte

Zone d ’accueil des éleveurs descendus du Nord, ne présentant

des activités de collecte qu’en saison sèche

Zone agro-pastorale avec collecte toute l ’année

Zone d ’attache des transhumant, avec d ’intenses

activités de collecte en hivernage et en saison sèche

Zone du lac Tchad, domaine du bœuf kouri

Zone d ’accueil des éleveurs transhumant entre le Tchad et la RCA,

présentant d ’intenses activités de collecte en hivernage 

Marchés de regroupement

Zone de faible collecte

Zone d ’accueil des éleveurs descendus du Nord, ne présentant

des activités de collecte qu’en saison sèche

Zone agro-pastorale avec collecte toute l ’année

Zone d ’attache des transhumant, avec d ’intenses

activités de collecte en hivernage et en saison sèche

Zone du lac Tchad, domaine du bœuf kouri

Marchés de regroupement

Zone de faible collecte

Zone d ’accueil des éleveurs descendus du Nord, ne présentant

des activités de collecte qu’en saison sèche

Zone agro-pastorale avec collecte toute l ’année

Zone d ’attache des transhumant, avec d ’intenses

activités de collecte en hivernage et en saison sèche

Zone du lac Tchad, domaine du bœuf kouri



Le commerce avec le Nigeria





5. Contraintes de l’élevage pastoral

✓Problèmes d’accès aux ressources pastorales clés ; 

✓Rétrécissement des espaces pastoraux ;

✓Insuffisance de l’implication des Éleveurs dans les grandes instances de
décision ou le développement local;

✓Conflits récurrents exacerbés par certaines autorités;

✓Très fortes perturbations au cours des 5 dernières années (RCA, Lac
Tchad, Zone d’Influence Boko Haram aux conséquences mal connues).



Malgré ses capacités d’adaptation et ses performances économiques et environnementales 
démontrées par différents travaux scientifiques de nombreux préjugés entretiennent les 
incompréhensions et conduisent à des politiques d’aménagement contraignantes 

✓Performances techniques, économiques  et environnementales induites 
par la mobilité sont nettement supérieures à celles des élevages 
sédentaires et intensifs;

✓Importance des emplois induits dans la chaîne de valeur (distribution 
des richesses)

✓Très fortes capacités de négociation et stratégies d’alliances
intercommunautaires des pasteurs mobiles ;

✓Sécurisation de la mobilité pastorale favorable à la mobilité de la faune 
d’herbivores.



Contraintes suite et fin



5.Des réponses inadaptées/peu pertinentes  

 Cadres de gouvernances inadaptés, 

 Cadre institutionnel insuffisant, 

 Préjugés politiques à l'encontre des éleveurs pastoraux
(développement et commerce notamment),

 Interventions inefficaces car peu pertinentes (ne
reflètent pas la réalité et les circonstances des éleveurs
pastoraux);

 Etc…



6. Depuis les années 2000 de récentes évolutions politiques 
favorables au pastoralisme, en Afrique et au Tchad…

❑ La Politique Pastorale de l’UNION AFRICAINE;

Une initiative conjointe de la CUA, de l'OCHA et de l'ONU lancée 2007  et 
qui a débouché sur l’adoption en 2011 d’une « Décision sur une politique 
pastoraliste en Afrique »;

❑ D’autres institutions et initiatives ont soutenu cette politique; il  
s’agit de :

- PDDAA/ NEPAD;

- AGIR (Alliance globale pour le résilience au Sahel et en 
Afrique de l’Ouest); et

- CILSS qui a déjà élaboré une « Stratégie Régionale sur le 
Pastoralisme au Sahel en 2016.



De récentes évolutions politiques favorables au 
pastoralisme en Afrique et au Tchad…
❑ Déclaration de N’Djamena et celle de Nouakchott  à la suite du 

Colloque régional sur le pastoralisme en 2013 (27 pays, 270 
participants);

La conférence a fait les recommandations détaillées pour :
 Améliorer la gouvernance
 Renforcer la résilience des sociétés pastorales
 Renforcer la viabilité économique des activités d’élevage pastoral
 Renforcer la viabilité sociale des populations des espaces saharo-sahéliens

❑ Elaboration en 2016 d’une « stratégie nationale de développement 
pastoral (SNDP) » ;
❑ Plusieurs programmes et projets  financés par les PTFs, sont à pied 

d’oeuvre; PRAPS, PASTOR, PREPAS pour accompagner le Gouvernement.



De récentes évolutions politiques plus 
favorables au pastoralisme…
❑ Un Code pastoral a été voté par l’Assemblée Nationale en   

2014, mais pas promulguée ; 

❑ La Loi d’Orientation Agro- sylvo- pastorale et Halieutique 
(LOAH), vient d’être votée en 2019;

❑ Un Code Rural est attendu d’ici 5 ans;

❑ Une relecture du code foncier et domanial est en cours.



Tchad pays pastoral sans législation pastorale



7. Inter- actions aires protégées- pastoralisme

Les pasteurs sont des grands utilisateurs des ressources naturelles, mais surtout 
végétales : pâturage, habitat, hydraulique pastorale, protection contre les fauves et 
vaccination (Zériba), ….

RESERVES : règles adaptées (DUP) au pastoralisme;

PARCS : Règles très strictes (Pas de DUP) ;

LES CONVENTIONS LOCALES INCLUSIVES, SONT LES MEILLEURES INSTRUMENTS
POUR LA GESTION RATIONNELLE DES RESSOURCES NATURELLES ET LA
PRESERVATIONS DES AIRES PROTEGEES.



8. Recommandations

i) Actualiser et renforcer la cohérence des cadres politiques nationaux et régionaux (transhumance,
foncier, finances, Environnement, …) pour la reconnaissance du Pastoralisme en tant que mode de vie,
système de production et mode de gestion durable des ressources naturelles;

ii) Reconnaitre les droits des éleveurs pastoraux dans les documents de stratégies et de politiques des
pays, notamment en matière de GRN et d’adaptation aux changements climatiques

iii) Reconnaitre l’importance de la mobilité stratégique et mettre en place un cadre de dialogue
permanant de haut niveau pour favoriser une transhumance transfrontalière sécurisée et apaisée

iv) Valoriser le pastoralisme comme un facteur d’intégration sociale et économique régionale et se
pencher sur la sécurisation du commerce du bétail entre zones sahéliennes et pays de consommation

v) Améliorer la compréhension des migrations des pasteurs engendrées par les crises militaro-politiques
de certains espaces (bassin du Lac Tchad, nord RCA) dans toute leur ampleur spatiale (du Niger à la RDC
vers certaines aires protégées) et évaluer les impacts sociaux économiques de l’adaptation des pasteurs à
l’insécurité.

vi) Comprendre les stratégies de renouvellement des alliances / de protection des pasteurs dans les
nouveaux espaces de refuge et développer des approches renouvelées de gestion des ressources
naturelles à la périphérie des aires protégées



JE VOUS REMERCIE


